Les TIC se mettent au développement durable

Les produits high-tech, levier de croissance extraordinaire, font payer leurs bienfaits : ils sont polluants. Les chercheurs Eric Williams et Ruediger Kuehr de l’Université des Nations Unies, se sont amusés à calculer la facture écologique d’un PC avec un écran de 17’ : le cycle de production consomme 1,8 tonne de matériaux, dont 240 kilos d’énergie fossile, 22 kilos de produits chimiques et 1 500 litres d’eau. Les matériels contiennent des substances toxiques (piles au lithium, cadmium, mercure, plomb...), dangereuses (ondes émises par les téléphones portables qui imposent une vigilance) mais aussi précieuses (or) qu’il convient de recycler. Leur cycle de vie est court, ce qui est facteur en soi de pollution : 3 ans pour les PC et 18 mois pour les téléphones portables dans un marché en renouvellement dans les pays développés (239 millions d’ordinateurs vendus en 2006, 2,6 milliards de personnes possèdent un portable, chiffres Idate). Pour répondre à de telles menaces, les fabricants mettent au point en amont des technologies moins consommatrices en énergie (écrans LCD, outils multifonctions, microprocesseurs ou portables). Et l’érigent en argument de vente (éco-label Energy Star de l’Union européenne, respect de la norme Iso 14001). En aval, fabricants de PC et opérateurs de téléphonie mobile proposent par exemple le recyclage des vieux équipements. À quoi s’ajoutent des initiatives comme la collecte et le recyclage des téléphones portables revendus par Emmaüs, l’association Renaissance numérique qui milite pour des PC recyclés à 99 €... Reste à savoir si ces bons réflexes suffiront à soutenir une croissance respectueuse de l’environnement. L’immense gisement de l’électronique HS dangereuse que décortiquent des armées de pauvres dans le monde relativise tout optimisme béat.
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